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MESSAGER

Réinventer l’autorité
Je ne suis pas éducateur et je n’ai donc aucune compétence pour parler d’éducation 
et d’autorité. Mais comme moi vous avez sans doute déjà été témoin – et outré – d’une 
scène de ce genre : un enfant hurle dans un magasin et va jusqu’à se rouler par terre 
parce que sa mère ne lui donne pas ce qu’il désire. Et le plus souvent, elle cèdera…
C’est un signe de ce qu’on a appelé « le phénomène de l’enfant-roi » : il est devenu 
le maître, c’est lui qui décide. Révulsé par cette forme d’éducation manquée, j’en 
ai longtemps voulu à Françoise Dolto qui est à l’origine de cette conception de la 
non-autorité. Mais je viens de lire1 qu’en fait, la clé de sa conception de l’éducation 
a été tronquée : « Un enfant est un être humain comme les autres, dit-elle, il a droit à 
autant de respect qu’un adulte ». D’accord, elle voulait recentrer la base de l’éduca-
tion d’autrefois, où les parents faisaient preuve d’autoritarisme, un pouvoir total et non 
discutable.
Mais je lis donc dans cet article que la phrase de Françoise Dolto se poursuivait ain-
si  : « Mais c’est aussi un être en construction qui a besoin de limites pour pouvoir 
se construire ». Et cela change tout ! Ne prenant que la première partie du texte, 
beaucoup de parents, pour « éviter de brimer leurs enfants », ont renoncé à toute 
autorité (qui est basée précisément sur des limites, des balises, des repères) pour 
laisser à l’enfant tout loisir de décider par lui-même : « l’enfant-roi ». Et de ce fait, sont 
allés jusqu’à une « sur-négociation intempestive », lui demandant : « Qu’est-ce que tu 

veux ? Tu ne préfères pas celui-là ? «… Et 
lui laissant en final la décision, abandon-

nant toute leur autorité, leur expérience, 
mettant ainsi en danger l’épanouisse-

ment réel de l’enfant.
Le psychothérapeute concluait : 

« Pour qu’un enfant grandisse, il 
faut qu’il apprenne à obéir aux 

règles non négociables. A côté, il 
doit aussi apprendre à coopérer et à 
négocier, car s’il n’y a aucune place 

pour la négociation, ce n’est 
plus de l’autorité saine mais de 
l’autoritarisme. Et sans la coo-

pération de l’enfant, c’est du 
laxisme  ». A l’adolescence 
notamment, le conflit fait 
partie du processus natu-
rel. C’est par le conflit et la 

négociation que l’enfant de-
vient adolescent puis adulte. 

Les psychothérapeutes et les édu-
cateurs en reviennent donc à « réin-

venter l’autorité ». En certaines situations, il 
faut savoir « donner un ordre ». Juste et expli-
qué, mais sans aller à un excès de justifica-
tion. Décidément, le rôle de parent n’est pas 
simple ! Mais il est temps de réagir, car prati-
quement deux générations ont été sacrifiées 
à cette erreur de l’enfant-roi.

n Jean Romain

1 	 Un article d’Angélique Tasiaux sur le psychothérapeute Sandro Costa Sanseverino, dans le journal 
« Dimanche » du 24 septembre.



Chouette... 
Un poney club irlandais !

Les propriétaires, Karine Mommaerts et Jean-
Christophe Brihaye, nous ont ouvert leurs 
portes pour une visite de leurs installations. 
Convivialité, propreté, amour et respect du 

cheval sont au programme. Cette écurie privée 
(existante depuis 3 ans) qui, au départ, était un éle-
vage de frisons propose maintenant bien d’autres 
services. Outre la location de boxes en pension 
complète (grains 2 X/j, foin, paille, nettoyage 
hebdomadaire et avec accès à toute l’installation 
dans le package) qui était déjà proposée, l’écurie 
dispose, depuis cet été, de poneys irlandais aux 
superbes crinières pour constituer un petit poney 
club. 
Karine nous explique sa démarche : « Nous avons 
décidé de promouvoir l’équitation auprès des 
jeunes. On a fait revenir des poneys irlandais au 
caractère volontaire et doux, de tailles différentes, 
pour lancer notre Poney Club. Nous avons aussi 
des shetlands pour les plus petits. Nous avons 
aménagé un espace d’accueil confortable pour les 
parents, un club house. Ils peuvent ainsi voir leurs 
enfants évoluer sur la piste. Nous  disposons pour 
les leçons de deux pistes dont une piste couverte 
entièrement pour pouvoir donner cours même par 
mauvais temps. Il y a un parking et la propriété est 
clôturée.

L.: - Vous donnez des cours collectifs en petits 
groupes et individuels. De quelle formation 
disposez-vous?
K.: - Je suis cavalière de dressage. J’ai d’ailleurs été 
juge à la LEWB pendant de longues années. Mais 
nous avons aussi l’équipement pour des leçons 
d’obstacle. Mon mari est un ancien officier de 
gendarmerie ; il était dans l’escorte royale ! Il em-
mène nos cavaliers en balades dans les environs, 
à la demande. Nous faisons en outre du débour-
rage de jeunes chevaux et de la remise en selle, en 

confiance. Dans tous les cas, je tiens à ce que l’ap-
prentissage de l’équitation se fasse dans le respect 
du cheval. Le cheval est un collègue dans l’activité. 
L.: - J’ai vu que vous vous lanciez dans l’orga-
nisation de fêtes d’anniversaires pour enfants?
K.: - Je me lance avec mes poneys dans les fêtes 
d’anniversaires enfantines axées autour de la thé-
matique « A la découverte du cheval ». Il ne s’agit 
pas de monter à cheval mais de découvrir le che-
val, l’écurie, voir comment on soigne un cheval, 
quelle est sa nourriture etc. Les poneys sont gentils. 
Le cadre s’y prête, tout est clôturé et sécurisé. Les 
enfants ont de la place pour courir et s’amuser en 
toute sécurité».

Il faut reconnaître que l’endroit est superbe et 
calme. Un petit air de zénitude qui semble d’ail-
leurs apaiser les chevaux. Et on peut compter sur 
leurs propriétaires pour mettre une bonne am-
biance. 
Infos : Elevage « Les Frisons d’Ebène et son Poney 
Club Irlandais », rue de Fontarciennes, 125 à 5070 
Sart-Eustache. GSM : 0472/38 86 32

n Laurence Denis

Karine et Jean-Christophe vous accueillent dans leurs installations à Sart-Eustache. Leur 
asbl familiale «Les frisons d’Ebène», écurie privée avec pour activité principale l’élevage 
et la vente de chevaux frisons, a décidé d’élargir ses compétences et a ouvert récem-
ment un «Poney Club Irlandais».



	 Chronique d’une 
escroquerie festive et jouissive

Je vous parle d’un temps que les plus de 
vingt dents ne peuvent pas connaître… 
Un « Marché comique » ? C’était quoi ça ? 
Quelques lignes recueillies dans les archives 

nous laissent deviner le croquignolet d’une vente 
qui ne se prend pas au sérieux. Pensez donc à la 
tête de l’heureux propriétaire du numéro 156 !
En fouillant un peu, nous retrouvons quelques 
mentions de cette tradition dans les années ’30. Le 
« marché » se tenait tous les ans lors de la fête de 
Fosses. Il n’y a plus de fête de Fosses ; plus de 
marché comique non plus. Et si… ?
Marché - comique - fête : ces trois mots associés, 
nos neurones bouillonnent. Et si… ? On le fait ! 
Passé un bref moment de « y a qu’à », le plan de 
bataille se précise : le CQFC entonne son Haka. 
Et puis, allez savoir comment, encore une fois la 
Bretagne nous rejoint. Là aussi, une vente aux en-
chères hétéroclite, un marché comique mais avec 
traditionnellement un objet « totem » : remis en 
vente chaque année, cet objet est sensé appor-
ter chance et bonheur à la famille qui le décroche. 
Et les fruits de la vente servent à fleurir les défunts 
oubliés. L’idée est jolie : adjugé !

Et voici donc un samedi après-midi quelques 
membres du CQFC qui arpentent la ville de long en 
large, pour glaner au bout d’un interminable porte-
à-porte un plein coffre d’objets de toutes sortes.
Le vieux réveil-matin ? Oui, il fonctionne encore. Le 
portrait sur toile de la femme à barbe ? Il paraît que 
c’est une de mes aïeules. ça et là, une archère en 
chêne, un service tout neuf à spaghettis, un nain 
de jardin... Il y a de tout !
La vente est fixée et annoncée pour le dimanche 
après-midi. Dès le matin, chacun est à pied 
d’oeuvre pour préparer la place, les animations, 
les mille et un détails qui manquent en dernière 
minute...
Les derniers préparatifs se font en musique, grâce 
à la Philharmonique qui nous égaie d’un apéro-
concert. Le soleil est au rendez-vous. Nous sommes 
prêts. La badgeuse tourne déjà à plein régime.
Pour animer cette vente, nous nous sommes assu-
rés de la collaboration de deux pros de l’impro : 
Yasmine et Laurent. Nos commissaires-priseurs se 
lancent. Premier lot : une magnifique horloge en or 
massif (si, si, on vous l’assure), dont l’heure s’est 

fête de fosses

Il y eut alors la collecte originale du Marché comique, jeudi et, pour terminer la journée, 
la traditionnelle « passée » au profit des pensionnaires de l’Hospice.
Favorisée par un beau temps, la vente réunit sur le Marché une bonne centaine de per-
sonnes fort amusées de la grande variété et de l’inattendu des lots proposés.
Il y eut surtout le tirage au sort de la belle chèvre que remporta le numéro 156. Le pro-
priétaire de ce numéro est prié de réclamer son magnifique lot chez M. L. Brosteaux, rue 
des Zolos, avant le dimanche 8 octobre. (Le Messager – Septembre 1950)



irrémédiablement arrê-
tée à l’instant de la mort 
de Louis XIV. Mise à 
prix : 5 €. Les mains se 
lèvent  ; les enchères 
fusent. C’est parti !

Gros succès de 
masse aussi pour 
le seau à pipi de 
l’arrière-grand-
mère de Tata 
Fafa. En véri-
table émail 
fossois, té-
moin d’un 
a r t i sanat 
prospère 
m a i s 
dispa-
ru...

Chaque lot est une surprise. Fille indigne qui ose 
mettre son père aux enchères  ! Ma foi, le bougre 
n’est pas à plaindre : il passera un moment en com-
pagnie de sa charmante acquéreuse, à la terrasse 
du Lyli’s Corner.

Les séances d’enchères sont ponctuées par des 
intermèdes musicaux grâce aux Anchoises, véri-
table juke-box ambulant, qui circulent de table en 
table pour proposer les titres que chacun a envie 
d’entendre. Certains se risquent à quelques pas de 
danse.

Petits et grands s’essayent aux jeux anciens. C’est 
combien m’dame? Ben, c’est gratuit. Etonnement. 
Il n’y a pas de pêche au canards? Non, bof, c’est 
pas plus mal ainsi. Mieux, même.

Et le Totem ?

L’objet-fétiche ? On avait annoncé du lourd. Cha-
cun avait gardé le secret. « De toute ma vie de com-
missaire-priseur, je n’ai jamais vu cela », annonce au 
micro Laurent (commissaire-priseur improvisé d’un 
jour).

Probablement le meilleur rapport qualité-prix de la journée. 
Mais le prix au poids laisse le kiosque loin devant... « Pourtant, 
je suis plus vieux que lui »

Pour fabriquer une véritable fausse charte	  
Inutile de fouiller les papeteries pour trouver un papier imi-
tation parchemin. L’effet serait trop net, pas assez vieux.
Apposez une texture sur votre fond de page (merci, Google 
Images), et rédigez votre texte dans une police manuscrite. 
Ici encore, une petite recherche sur le net pour trouver des 
documents d’époque et s’inspirer de la phraséologie et de 
la présentation.
Je vous conseille d’en imprimer quelques exemplaires pour 
la suite - l’effet doit être testé et travaillé discrètement.
Préchauffez votre four à 50°. Chiffonnez votre feuille « soi-
gneusement », dépliez-la et applatissez-la ; versez du café 
noir (j’ai une préférence pour l’Expresso) que vous étendez 
au pinceau sur certains endroits, plus spécialement aux 
pliures, pour imprégner le papier.
Sans attendre que cela sèche, mettez votre feuille au four 
quelques minutes. Et voilà !



L’équipe du Comité de quartier de Fosses-Centre, encadrant les heureux propriétaires...

Dernier lot : le kiosque ! Rien de moins ! 
Pas de mise à prix de départ pour ce lot. Sa valeur 
est laissée à l’appréciation du public. Mais très vite, 
une main se lève : 50 € ! Au Comité, on n’en revient 
pas. Tout le monde le veut ; aux quatre coins de la 
place, les surenchères fusent. C’est un moment de 
folie.
L’achat sera conclu en co-propriété, charte à l’ap-
pui, garantissant que l’acquéreur « se voit attribuer 
la jouissance et pleine propriété du Kiosque de la 
Ville, sis sur la Place du Marché, et ce pour une 
durée d’une année. »
On remet ça l’an prochain ? Sur la Place, et nulle 
part ailleurs.

n Jean-Pierre Romain

Et maintenant ?	  
Les heureux co-propriétaires de notre kiosque 
fourmillent d’idées pour valoriser leur bien.
Décorations, street-art, animations... La place et 
son kiosque seront vivants cette année.
Premier évènement en date : une animation de 
Noël le vendredi 22 décembre au soir.
Venez nombreux !
Quant au CQFC, nous prendrons soin d’aller fleu-
rir les tombes à la Toussaint.





	 Le Légumier de Bébrona : 
une réussite et des projets

Quand une initiative réussit au-delà de toute 
espérance, il ne faut pas bouder son plaisir 
d’en parler et je reviens donc une nouvelle 
fois sur le sujet.

Les jardins partagés de Fosses, nommés « Le légumier 
de Bébrona » sont en effet une réussite.

Les 60 parcelles prévues lors du démarrage sont toutes 
louées.

Grâce aux subsides octroyés par le CPAS, un verger a 
été planté de pommiers, pruniers et poiriers. Un espace 
de petits fruitiers a été aussi planté de framboisiers, gro-
seilliers, cassissiers et noisetiers.

Cette année, nous allons clôturer le domaine afin de 
mettre un frein aux pénétrations animales. En effet, nous 
avons déjà eu la visite de chevreuils et compte tenu 
de leur population en constante augmentation, nous 
redoutons la venue de sangliers, dont les dégâts pour-
raient être très importants.

Des outils ont été achetés, des lampes solaires ont été 
placées dans le local, 3 citernes à eau de pluie de 1000l 
chacune ont été raccordées.

Des animations sont régulièrement programmées telles 
que : reconnaissance des arbres avec les enfants (pho-
to), gestion de l’eau et permaculture, semis des plantes 
au printemps, visite des jardins de Nature et Progrès, 
biodiversité et rotation des cultures.

Deux manifestations importantes ont eu lieu  : le Carre-
four des Générations avec portes ouvertes au Légumier 
et donnerie de plants, et le traditionnel barbecue de 
fin de saison qui a permis à plus d’une cinquantaine de 
participants de se rencontrer et de se connaître (photo).

Les jardiniers participent aussi à l’entretien des abords, 
tonte des pelouses, placement de broyats dans les al-

lées (photo).

Un jardinier, Christophe, aidé par son papa, a complè-
tement reconstruit la partie du mur d’enceinte qui s’était 
écroulé (photo).

Nous avons participé à un appel à projet de l’action 
«  Vivre Ensemble  » et nous avons été sélectionnés. 
Notre projet s’intitule : une serre pour les jardins parta-
gés. Un subside nous a été octroyé qui nous permettra 
d’acquérir une serre assez grande en matériaux synthé-
tiques pour la saison 2018.

Certains jardiniers ont émis le souhait d’installer des 
couches pour accélérer les semis de printemps.

Nous avons encore dans nos cartons la création d’une 
rampe d’accès pour les moins valides ainsi que le pla-
cement d’une porte, afin sinon d’empêcher, au moins 
de limiter les vols dont ont été victimes certains.

Ces différents projets se réaliseront petit à petit en fonc-
tion des disponibilités de chacun et de la réception des 
fonds nécessaires à leur réalisation.

Enfin, ne passons pas sous silence le but premier de 
cette initiative qui est de permettre la récolte de lé-
gumes bons pour la santé et un retour à la terre, ce qui 
nous rapproche de nos racines. Nos enfants voient ainsi 
que les poireaux ne poussent pas en botte dans les 
rayonnages des magasins.

Bien que cette année fut climatologiquement bizarre, les 
récoltes furent bonnes mais le manque d’eau a obligé 
les jardiniers à venir avec leurs propres jerricans d’eau. 

Enfin, bonne nouvelle, la commune a fait une demande 
de raccordement à l’eau chez Inasep et la réalisation est 
en cours.

n Willy Darville

alors ça pousse ?



On se fait une frite ?

Le patron ne s’appelle pas Bruno, non, mais 
Alex Benonit. Il est de Le Roux. Sa collabora-
trice, Sabine Amadei nous a reçu et a répon-
du à nos questions…

Daniel Piet :  C’est donc la  deuxième implanta-
tion de Croq’ Frites ?

Sabine Amadéi : Oui, Monsieur Benonit voulait 
ouvrir un commerce dans le centre de Fosses. Ce 
centre qui se désertifie… Après celui d’Aisemont, 
route de Tamines,  ouvert en début d’année. Moi, 
je me suis essentiellement occupée de l’aména-
gement, de la décoration. A travers la nourriture, 
j’ai posé des cadres qui font le tour du monde. 

Qui font référence à l’Italie, à Paris, à New York. A 
Fosses, la salle a été décorée de cadres rappelant 
les séries tv des années 60, 70, 80… Chapeau me-
lon et bottes de cuir, Star Trek...

D.P. : Quelle sorte de clientèle avez-vous ?

S.A. :  La clientèle semble plus pauvre ici. Sur-
tout des jeunes et des étudiants. Des personnes 
plus âgées à Aisemont. Mais je déplore un sacré 
manque d’informations. Ainsi pour le Marché co-
mique du 24 septembre,  nous n’avions pas été 
prévenus. Sinon, on aurait mis des tables dehors. 
Surtout que le soleil était de la partie.

D.P. : Et que mangent-ils donc, ces étudiants ?

S.A. : Des frites-fricandelles, mitraillettes. Pour 4 
euros, nous leur offrons frites-hamburger-boisson. 
Et ça marche ! Le menu du jour est à 9 euros 50 de 
11 h à 14 h. C’est ouvert tous les jours du lundi au 
jeudi, de 11 h à 14 h, et de 17 h à 22 h ; les ven-
dredi, samedis et dimanches, c’est ouvert jusqu’à 
22 h 30. On peut déguster des moules-frites, steak-
frites, escavèche-frites, vol au vent-frites, et ce uni-
quement à midi (de 11 h à 14 h). Nous n’avons pas 
de jour de fermeture.

D.P. : J’ai entendu dire que vous aviez un projet 
pour la place.

S.A. : Oui, on voudrait animer cette belle place en 
collaboration avec les autres commerces et le Syn-
dicat d’Initiative. Par exemple, inviter un orchestre 
de jazz sur le kiosque… On voudrait transfiguer 
cette belle place du marché. Avec un superbe 
hôtel de ville. Que va-t-on en faire quand ils seront 
partis au Château  Winson ?

D.P. : Un dernier mot ?

S.A. : On est bien ici. Et en été, nous vendrons 
même de la glace. J’espère que les gens vont reve-
nir.

D.P. : Merci pour votre disponibilité. Je vous sou-
haite bonne route…

n Propos recueillis par Daniel Piet

Au début, il y eut Mony. Ensuite, Edwin. Puis, David. Ensuite Judith, Johan, d’autres... Et 
enfin, Dan. Et voici Croq’Frites ! Place du Marché, ça sent les frites !



Les canlètes

Maria Déi ! Qui dj’a yeû peû! 
Dj’a manqué di piède tote mi vîye ! Lès djins 

qui dji vwès voltî, lès çias di m’famile, 
mès soçons, mès con’chances  ! Tot 
l’monde ! Tortos  ! Èt tos mès portraîts, 

totes mès vûwes  ! Èt one masse 
di bokèt di musique ! 

One fameuse pètéye ! 
Qui dji vos raconte li paskéye : 
Come tos lès djoûs, c’èst mi GSM qui m’sièd di 
rèvèy. C’èst-st-aujîye, dj’a mètu yût eûres au matin 
po li londi, li maurdi èt li mércrèdi pace qui dj’a 
mia l’timps di m’lèver, chîj eûres po l’djudi, vinrdi 
èt sèmedi po li bus di sèt’ eûres, èt po l’dimègne...  
dîj eûres ! Dji n’mi tracasse pus , çi brave afaîre là 
mi dispièrte au momint qu’i faut, èt r’comince 10 
munutes pu taurd si dji m’a rèdwarmu ! 
Mins v’là qui ç’djoû là... rin  ! C’èst l’solia qui m’a 
dispièrté à noûv eûre ! 
Mi pôve pitit GSM ni s’a nin rèwèyî... Pôve pitite 
djindjole  ! Si p’tit ècran dimèreûve ossi nwârt 
qu’one gayète  ! Rin  ! Nin d’dja one pitite baure 
d’ameû ! Dj’a waîtî dè l’rawè... Dj’a aspouyî su tos 

sès botons... Rin ! Nin d’dja one clignète ! Mi brave 
pitit soçon èsteûve come mwârt, èt mi dj’èsteûve 
tote pièrdûwe  ! Dji lî a r’mètu si broke... rin non 
pus ! 
Pus moyin d’aler vôye su internet çu qui s’a passé 
dins l’monde, ou su Facebook comint ç’qui mès 
soçons s’pwatenut. Pu moyin di soner à m’soû ou 
bin à m’matante. Divant à fwace di fé leûs numèros, 
dji lès conècheûve par keûr, asteûre c’èst m’GSM 
qui s’è sovint por mi, mi, dji lès connèt pu. 
Èt lès portraits ! Dispûs qui dji sos Mamy, dj’a aurdé 
tos lès bias momints qui dj’a passé avou mès p’tits-
èfants, prumères eûres, prumêres risètes, prumîs 
pas, totes leûs pitites bièstrîyes dins li « galerîye » 
di m’GSM... tot ça : pièrdu. 
Èt lès boquèts di musique, one bèle pitite colèc-
sion... èvolés. 
Dji m’sinteûve mau, mi keûr bateûve li bèrloque, 
mi tièsse boucheûve, mès orèyes chîlin’, dj’aveûve 
dès djambes come dès loques... 
Dj’a riwaîtî  su internet «GSM : les pannes les plus 
fréquentes », faut poussî su deûs botons èchone 
yût sègondes au long po l’oblidgjî à ridèmarer.  Dji 
sos strindûwe, mès mwins sont cruwes. Va-t’i si 
rèwèyî ? Mirauke ! I clignetéye, i tron.ne one miète, 
mins li v’là qui r’vint à li !  « Mise à jour réussie » qu’i 
m’dit ! 
Dj’a tot r’trové !  Après dj’a tot mètu à place, dins 
mi ordinateûr, èt r’copier tos mès numéros dins on 
p’tit cârnèt. On n’sé jamaîs, si v’neûve à ritchaîre 
malade !

n Mélye (F. Honnay)

vîye : vie (terme général)
vikérîye : durée de vie
vicadje : manière de vivre
vôye voltî  : (littéralement « voir volon-
tiers ») aimer
Lès çias : ceux
soçons : amis
con’chances : connaissances
Tortos : tous
on portrait : une photographie
one vûwe : une photographie de pay-
sage
on bokèt : un morceau
One fameûse pètéye  : Une fameuse 
catastrophe
li paskéye  : histoire amusante, entre-
prise hasardeuse
on rèvèy : un réveil 
aujîye : facile
Yût eûres au matin : 8 heures du matin
londi : lundi
maurdi : mardi
mércrèdi : mercredi
djudi : jeudi
vinrdi : vendredi
sèmedi : samedi 
dimègne : dimanche
Onk : 1 

Deûs : 2
Trwès : 3
Quate : 4
Cinq’ : 5
chîj : 6
sèt’ : 7
Yût  : 8
noûf : 9 « noûv » devant « ans et eûres »
Dîj : 10 
li bus : le bus, l’autoubus 
afaîre : affaire (ici dans le sens objet)
dispièrter : reveiller
si dispièrter : se réveiller
si rèdwârmu : se rendormir 
si rèwèyî : se réveiller
one djindjole : machin
one gayète : un morceau de charbon
one baure : ligne en forme de barre
ameû : énergie
li rawè : le ravoir
aspouyî : appuyer 
lès botons : les boutons
clignète : clin d’oeil
pièrdu : perdu
pièrdûwe : perdue
one broke : une fiche, une cheville
mi soû : ma soeur
mi matante : ma tante

Divant : avant
awè aurdé : avoir gardé
prumî : premier
prumêre : première
risètes : risettes, sourires de bébés
bièstrîyes : bêtises 
galerîye : galerie
colècsion : collection
èvolé : envoyé
si sinte mau : se sentir mal
bate li bèrloque : battre la chamade
bouchî : toquer, cogner
chîler : siffler, bourdonner (oreilles) 
awè dès djambes comme dès loques : 
avoir les jambes en coton
sègonde : seconde
yût sègondes au long  : pendant 8 se-
condes 
strindûwe : angoissée
mes mwins sont crûwes  : mes mains 
sont moites
Mirauke : miracle
cligneter : cligner légèrement des yeux 
(ici imagé) 
tron.ner : trembler
rivenu à li : revenir à soi

en wallon dans le texte

lexique

À l’sint Simon, moche vaut moton : à la Saint-
Simon mouche vaut mouton (tant il est rare de 
voir des mouches à cette date)  

On n’duvreut jamaîs yèsse sins gote  : On ne 
devrait jamais être sans goute (dit-on après une 
grande frayeur 

Ratoûrnûres



Geocaching : 
chasse au trésor moderne !

C’est au cours des journées du patrimoine 
que le Syndicat d’initiative a permis aux 
néophytes de découvrir le geocaching dans 
notre belle région. La météo n’était pas de 

la partie, mais qu’importe, notre soif de trésor et 
de découverte était plus forte que ce temps maus-
sade et pluvieux !
Pour en savoir plus, rien de tel que de suivre l’ini-
tiation donnée par une férue de cette discipline, 
Mme Riflart :
« Le Géocaching est une vraie chasse au trésor 
pratiquée à l’extérieur à l’aide d’appareils GPS, ou 
d’application téléchargeables sur tous les smart-
phones.
Les participants rejoignent des coordonnées spé-
cifiques où ils tentent de trouver la géocache 
(boîte) qui y est dissimulée.
On retrouve des géocaches partout dans le monde. 
Les emplacements de ces caches peuvent être di-
vers : elles peuvent se trouver dans un parc en ville, 
au terme d’une grande randonnée, sous l’eau ou le 
long d’une rue en ville… Cette chasse aux trésors a 
surtout pour vocation de faire découvrir des pay-
sages magnifiques ou des lieux historiques. »
La géocache est le plus souvent bien camouflée 
et vous donnera parfois du fil à retordre avant de 
livrer ses mystères !

Le principe est donc simple : une fois qu’on a re-
trouvé la boîte, il faut y noter son passage puis la 
reposer à sa place. Bon, le trésor trouvé ne contient 
aucun objet de valeur, mais sa découverte est la 
plus grande récompense qu’un géochercheur 
puisse espérer. On y trouve aussi parfois quelques 
bibelots laissés par les géocacheurs précédents…
Attention, les géocaches peuvent varier en dif-
ficulté. Certaines sont très faciles à trouver à des 
endroits très faciles d’accès, d’autres le sont beau-
coup moins et réservés aux géocacheurs aguerris. 
Les géocaches peuvent aussi varier en taille, de 
micro à maxi ! Et si d’aventure, vous vous prenez 
au jeu, sachez que tout un chacun peut mettre un 
Cache quelque part, à condition de respecter les 
conditions évidemment.
Je recommande donc très chaudement le Geoca-
ching à tous ceux qui aiment les chasses aux tré-
sors, mais surtout qui apprécient de découvrir des 
endroits inconnus ou parfois même de redécouvrir 
des endroits que l’on connaît et dans lesquels on 
ne soupçonne pas la présence d’un trésor caché ! 
C’est facile à mettre en place, puisqu’un simple 
smartphone fait déjà l’affaire. 
Le temps qu’on y consacre est totalement modu-
lable : on peut décider de ne chercher qu’un seul 
trésor ou on peut partir pour la journée et se faire 
un vrai roadtrip. 
Les enfants y trouvent leur compte car ils aiment 
chercher et surtout trouver ce fabuleux trésor. Et 
puis on peut y jouer partout !
Du côté des bémols, je regrette de ne pas avoir eu 
les bons « accessoires » ; à prendre absolument : 
une bonne paire de chaussures, une paire de gants 
(même si la plupart du temps, les caches sont 
planquées bien à l’abri). 
De même, j’aurais bien aimé trouver des plus 
grosses caches, avec plein d’objets différents, 
pour découvrir ce que les gens ont laissé, y laisser 
des choses…
En tout cas, c’était chouette, on recommencera (il 
y a une cache dans le bois Sainte Brigide et plein 
d’autres dans les environs de Fosses !).
Et qui sait, je ferai peut-être un jour mes propres 
caches quand j’aurai un peu de temps !
Et vous, ça vous tente ?
Pour se renseigner et 
s’inscrire, c’est par ici : 	
www.geocachi-
ng.com

n  Brigitte 
Romain

tous à l’aventure

Vous pensez que les chasses au trésor ne sont plus de votre âge ? Dommage ! Vous ris-
quez de passer à coté d’une discipline qui séduit de plus en plus de mordus de nature 
et/ou de randonnée. 



Novembre  
Lun 27 Conférence/rencontre 
musicale des Music-Lovers 
(le thème abordé peut être 
demandé par mail à l’organi-
sateur).
Mar 28 Conférence/rencontre 
musicale des Music-Lovers 
(le thème abordé peut être 
demandé par mail à l’organi-
sateur).
Décembre
Ven 1 Fête de Saint-Eloi. Par la 
Confrérie Saint-Eloi de Fosses : 
à 10h messe en la collégiale 
Saint-Feuillen suivie de l’accueil 
des membres, verre de l’amitié, 
sandwichs. Par la Confrérie 
Saint-Eloi de Le Roux : messe 
suivie d’un apéritif offert à tous, 
jeu de cartes et petite restau-
ration à la salle La Rovelienne 
(contact : Legrain Jacqueline 
071/71.31.53).
Sam 2 30ème visite de saint 
Nicolas aux domiciles de ses 
petits amis roveliens (0-10ans) 
par Les Amis de saint Nicolas 
de Le Roux. Saint-Nicolas par le 
Comité des festivités hauven-

toises (0492/05.03.42).
Dim 3 Saint Nicolas à Aisemont 
par les Boute-en-Train.
Sam 9 Dîner dansant à 12h au 
réfectoire scolaire par le club 
Jeunes retraités de Le Roux. 
Conférence d’apiculture à la 
Ferme apicole de Malplaquée 
par la Planche d’Envol.
Lun 11 Conférence organisée 
par le Cercle horticole : «Les 
bonnes questions pour la plan-
tation de fruitiers» (Daloze R.)
Mar 12 Conférence du Cercle 
d’histoire à la Maison de la 
Solidarité. Dîner de Noël par 
Enéo au réfectoire de l’école 
Saint-André.
Jeu 14 Jeux de cartes par les 
3x20 de Bambois à la nouvelle 
salle de Bambois.
Ven 15 Village de Noël à 
Fosses par le Syndicat d’ini-
tiative et le Centre culturel : 
concert et animations diverses. 
«Noël en Fête» à la salle Michel 
Dargent par le comité des 
fêtes La Rovelienne (Le Roux 
- contact Bruyère Antoine 

0494/38.53.26) : décoration et 
illumination du sapin.
Sam 16 Village de Noël et 
balade contée au fil des rues 
du centre de Fosses par le 
Syndicat d’initiative et le Centre 
culturel. «Noël en Fête» à Le 
Roux (idem) : marché de noël.
Dim 17 «Noël en Fête» à Le 
Roux (idem) : marché de noël. 
Noël à Aisemont par les Boute-
en-Train dès 10h à la salle 
commuanle.
Lun 18 Conseil communal avec 
remise des mérites et mises à 
l’honneur au Centre sportif de 
Sart-Saint-Laurent.
Ven 22  Kiosque de Noël, sur 
la place du Marché, par le 
CQFC
Sam 23 Père Noël par le 
Comité des festivités hauven-
toises (0492/05.03.42).
Jeu 28 Jeux de cartes par les 
3x20 de Bambois à la nouvelle 
salle de Bambois.
Dim 31 Réveillon par le Comité 
des festivités hauventoises 
(0492/05.03.42).

Repères

Plus de renseignements 
concernant les activités pro-

posées dans le carnet annuel 
du Syndicat d'Initiative, ou en 
téléphonant au 071/71 46 24

Votre recette du mois

Mousse au Grand Marnier
Ingrédients
•	 3 jaunes d’œufs
•	 50 cl de crème fraîche
•	 150 gr de sucre impalpable
•	 4 cuillers à soupe de cognac
•	 4 cuillers à soupe de Grand-Marnier ou 

Triple-sec (moins cher)
Recette
Mettre le sucre impalpable dans un plat.
Séparer les jaunes des blancs.
Mettre les jaunes dans le plat avec le sucre.
Battre le sucre et les jaunes jusqu’à l’obtention 
d’un ruban (mélange homogène de couleur 
crème).
Ajouter les alcools.
Mélanger.
Mettre la crème fraîche dans un récipient haut et 
la battre.
Ajouter la crème fraîche battue au mélange jaunes 
d’œuf / sucre et l’incorporer délicatement.
Mettre le mélange dans des verrines et les dispo-
ser au congélateur une nuit.

Galettes
Ingrédients
•	 1kg de farine

•	 500 g de beurre fondu

•	 1/2L de lait tempéré

•	 700 g de sucre fin

•	 7-8 œufs	  

•	 1 fer à galettes

Recette
Faire fondre le beurre
Mettre un saladier au bain marie. Y verser les 
œufs, le sucre et battre jusqu’à l’obtention d’un 
ruban (bien blanc).
Retirer le saladier du bain marie.
Ajouter au ruban, en alternance la farine et le lait. 
Ne pas arrêter de battre.
Ajouter ensuite le beurre fondu et battre.
Préchauffer votre fer à galettes et bien beurrer les 
plaques pour la 1ère fois.

Ces recettes mensuelles vous 
sont proposées (testées et ap-
prouvées) par l'atelier cuisine 
organisé au Tour de Table. Bon 
appétit !


